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Aux  Electeurs  de  la.  Campagne. 

ÎLi  E s éie6ïeufs  fe  font  laifTés  perfuader  par 
M.  Virst , interprête  , ou  portant  la  parole 
pour  M.  le  préfident,  que  les  fix  diftriêls  ayant 
arrêté  qu’ils  porteroient  chacun  fix  de  leur 
membres  à radminiftration  du  département'^ 
qu*en  conféquence , il  convenoit  que  les  lix 
diilriéïs  votatTent  en  commun  pour  chacun 
des  fîx  membres  que  chaque  diüriâ:  auroit  à 
préfenter , Sc  cela,  dh  il,  pour  accélérer  lés 
nominations.  Cette  propofitîon  , difficile  à 
concevoir  fur  un  expofé  affez  diffiu,  ne  fut 
jamais  le  vœu  général  de  l’alTemblée  ^ & (i 
elle  fut  pratiquée  , c’eft  que  parce  que  la  plu- 
part des  électeurs , peu  accoutumés  à de  pa- 
reilles opérations  , croyoient  que  cette  ma- 
niéré de  procéder  étoit  la  même  que  celle  qui 
avoir  été  pratiquée  pour  nommer  les  prèü- 
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préfenter  chacun  douze  membres  de  fon  dif- 
tri<^,  d’après  le  réfultat  du  fcrutin  ^ en  forte 
que  chaque  diftriâ:  ayant  procédé  de  la  même 
maniéré  , on  auroic  fait  une  communication 
du  réfultat  des  fîx  diilrié^s  , lequel  réfultat 
préfentant  les  fix  fois  douze  noms , formoit  le 
nombre  demandé  de  71  pour  compléter  la 
lille  de  chaque  éleâeur  ^ d’où  il  feroit  forti 
nécelTairement  au  premier  fcrutin  les  3 6 mem- 
bres du  département , en  obfervant  que  cha- 
que éleéèeur  avoit  la  faculté  d’en  rejeter  plu- 
lîeurs  de  ceux  propofés  , puifque  fur  douze 
délîgnés , on  pouvoit  à la  rigueur  n’en  porter 
que  fix. 

Celte  maniéré  fimple  convenoit,  elle  ac- 
céléroit  les  nominations,  qui  fe  feroient  faites 
en  moins  de  quatre  jours  , fans  s’écarter  des 
décrets  ; au  contraire  , la  façon  dont  on  pro- 
cédé eft  formellement  contre  le  décret  5 elle 
prendra  un  temps  infini  ÔC  précieux  aux  ha- 
bitants de  la  campagne,  ce  qui  néceflitera  des 
réclamations  générales. 

Tous  ces  inconvénients  font  réfuliés  d’un 
grand  abus , c’eft  celui  d’avoir  foulFert  que 
M.  Vitet  s’écartât  de  fa  miffion,  comme  inter- 
prète du  préfident , en  manifellant  fes  opi- 
nions avant  même  que  la  matière  ne  fût  dif- 
cutée  , comme  l’a  très-bien  obfervé  l’un  des 
éledeurs  que  l’on  a refufé  d’entendre. 


La  féance  levée,  ceux  qui  avoîent  connu  le 
piege  tendu  aux  vrais  Patriotes  fe  font  répandus 
dans  les  fix  diftriâ:s  , en  annonçant  que  la 
cabale  de  Pilata  étoit  renverfée , le  mot  de 
Pilata  à frappé  l’oreille  de  la  plupart  des 
éleâeurs , qui  ont  cru  trouver  un  rapport  avec 
celui  de  Pilate. 

Voilà  donc,  a-t-on  dit,  la  cabale  de  Pilata 
renverfée  pour  le  bonheur  de  la  ville  de  Lyon. 
Oui , parce  que  c’eft  le  cri  des  ariftocrates 
qui  a été  le  plus  perçant  dans  cette  aifemblée  ; 
mais  malheureux  patriotes  vous  avez  détruit 
la  prétendue  cabale  de  Pilata  pour  y fubftituer 
la  véritable  cabale  des  cercles  de  Bellecour 
& des  Terreaux. 

Les  cercles  des  Terreaux  8c  de  Bellecour, 
font  des  affemblées  claufes  : on  n’y  admet 
que  ceux  dont  on  connoît  à fond  la  façon  de 
penfer  ariftocratique  ; ils  font  compofés  d’ail- 
leurs, pour  la  plupart,  de  gens  annobli  ou  du 
haut  clergé , pour  celui  de  Bellecour.  Pour  le 
cercle  des  Terreaux,  ce  font  des  négociants 
du  bon  ton , je  veux  dire , les  plus  riches  ou 
de  tels  qui  veulent  le  paroître  ; voilà  ce  que 
ces  medieurs  appellent  un  cercle , mais  qui 
n’eft  autre  chofe  qu’une  vraie  cabale , un  lit^n 
ariftocratique  , un  cercle  de  fer  le  mieux  forgé 
pour  réfifter  aux  plus  juftes  impulfions  de  la 
liberté  naiftante,  c’eft  ce  cercle  ennemi  de  la 
conftitution  qui  vous  a invefti  dont  vous 
deviendrez  les  viéfimes. 


( 4 ) 

Pii  ata  5 Gonrraire  n’eft  qu^un  vafte  local 
où  fe  font  tenu  des  affcmblées  très- publiques 
de  citoyens  de  tous  les  étais , à la  referve 
de  Meilleurs  du  cercle  qui  n’y  venoient  pas  ; 
tout  le  peuple  y étoit  admis,  pour  y entendre 
difcuter  fes  droits  6c  fes  intérêts  les  plus  chers , 
Sc  voilà  ce  que  des  ariftocrates  ofent  qualifier 
de  cabale. 

Jugez  par  le  fimple  expofé  lequel  vaut 
mieux  , d*une  affemblée  publique  que  l’on 
calomnie,  ou  des  affemblées  fecretes  que  l’on 
décore  du  beau  nom  de  cercle. 

Une  affemblée  publique,  une  afTemblée 
do  peuple  eft  calomniée , & c’eft  à vous  braves 
habitants  de  la  campagne  qui  y feriez  v.enu  , 
à qui  on  veut  perfuader  que  vous  devez  vous 
défier  de  .ceux  qui  s'honorent  d’être  yos 
égaux.  r 

Enfin , bpn  citoyens  5 j,e  puis  vous  parler 
^veç  la  vérité  & le  zele  dppt  vous  êtes  animés , 
je  puis  vous  dire  en  patriote  qui  n’a  jamais 
reçu  d’autres  impreiîipns , que  celle  de  l’im- 
pariialité  & qui  ne  délire  que  le  bien  êt^e 
général  , j’ai  voyagé,  j’ai  appris  à çonpoître 
les  homrnes  ÔC  les  gouvernements  , & je 


(^)  Je  déclare  ici  qae  je  n’ai  jamais  afîîfté  aux  aA 
femblées  des  Jacobins  ni  à celles  de  Pilara  j mais  je 
regrette  de  n’y  avoir  pas  été  pour  y entendre  ce  que 
peut  dire  un  peuple  dans  le  berceau  de  la  libère, é. 


( s ). 

r^grettoîs  fouveat  de  voijr  le  notre  fi  oppofé 
au  bonheur  des  peuples. 

Si  le  ciel  a permis  que  vous  fuflîçz  appellés 
à vous  régénérer , 5c  à pofer  les  bafes  de  vo- 
tre liberté  , elle  ne  fera  pas  de  longue  durée, 
cette  liberté  , fî  vous  portez  aux  places  d’ad- 
minifkation  des  gens  qui  déteftent  la  nouvelle 
conftitution  , & qui  étoient , il  y a fi  peu  de 
temps,  vos  opprefTeurs. 

Témoin  des  réformes  dans  différentes  villes, 
je  se  doutois  plus  que  Lyon  n’eût  auflî  les 
fiennes , 6c  se  participât  enfin  à la  régénéra- 
tion. Quel  fut  fon  principe  ? l’affemblée  des 
Jacobins , qui  donna  lieu  à la  formation  d une 
garde  nationale  : ce  premier  pas  fait,  on  pro- 
céda  à Forganifation  de  la  municipalité  : fans 
doute  Pilata  fut  un  point  de  réunion  où  le 
peuple  s’affemb/a  pour  fixer  fes  vues  fur  les 
nominations  qu’il  devoit  faire  ; & , quoiqu’en 
puiffent  dire  les  méchants , ce  fut  là  où  M.  de 
Savy  obtint  les  premiers  fuffrages,  de  même 
que  la  majeure  partie  des  officiers  municipaux. 
On  s’y  eft  de  même  occupé  du  choix  des  no- 
tables, que  l’on  a repréfenté  aux  éleéfeurs  de 
la  campagne,  comme  des  cabaleurs,  fur  des 
lifles  difiribuées  avec  profufion,  où  l’on  y dé- 
fignoit  MiM,  Vitet , médecin,  Carret,  Blot , 
Preffavin,  Berthelet,  & autres;  & de  dire 
qu’ils  étoient  les  auteurs  de  la  motion  pour 
les  tribunes.  — Oui , il  faut  en  convenir  , ce 
font  eux  qui  ont  foiuenu  la  demande  pour  ces 
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galeries  ^ qui  ont  été  admifes , 5c  même  trop 
tard  pour  la  tranquillité  publique. 

J’ai  été  l’un  de  ceux  qui  prévoyoit  le  plus 
d’obftacles  à la  publicité  des  féances  du  con- 
feil  général  de  la  comnsîune , mais  l’expérience 
m’a  forcé  de  revenir  fur  mon  opinion  y 5c  la 
derniere  féance  , qui  a eu  lieu  lundi  dernier  , 
m’a  prouvé  combien  il  étoit  important  pour 
un  peuple  qui  veut  devenir  libre , de  connoître 
la  maniéré  dont  fes  intérêts  y font  difcutés  ÿ 
il  y recevra  le  germe  du  patriotifme  j il  s’y 
inftruira  ; il  n’aura  plus  de  méfiance,  ôc  il  bé- 
nira les  travaux  de  ceux  à qui  il  aura  confié 
fes  pouvoirs. 

Jamais  féance  plus  intérefTante  pour  le  bien 
d’un  peuple  d’une  auflî  grande  cité  : jamais 
féance  plus  honorable  pour  ceux  que  j’ai  cités , 
5c  notamment  M.  Blot:  j’en  appelle  au  témoi- 
gnage de  M.  de  Savy , dont  l’avis  étoit  d’abord 
contraire  à ceux  qui  avoient  opiné  pour  une 
feule  qualité  de  pain  ; qu’on  revoie  encore 
aujourd’hui  cette  affiche , 6c  qu’on  fe  fouvienne 
long-temps  que  c’eft  l’ouvrage  des  prétendus 
cabaleurs  de  Pilata. 

Mais  que  veulent  donc  meffieurs  de  la  ca- 
bale des  cercles  ? Subftituer  à des  patriotes 
des  gens  qui , perdant  leur  état  par  la  révo- 
lution, en  font  les  ennemis  connus:  ils  veu- 
lent nous  enchaîner  de  nos  propres  mains,  SC 
s’enivrer  du  plaifir  de  nous  avoir  vaincus  : mais 
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qu’ils  tremblent,  fes  méchants 5 les  braves 
habitants  de  la  campagne  ne  peuvejnt  être 
long'temps  féduits  ; Sc  malheur  à qui  les  aura 
trahis  ! 
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